
 

 

 
 
 
 

 

Appel à auteurs 
Transitions écologiques, développement durable et travail social 

Quels enjeux pour la transformation des pratiques ? 
 

N° 86, parution, juin 2024. 
Dépôt des manuscrits jusqu’au 1er décembre 2023 (par mail : gnoel.pasquet@faire-ess.fr) en mentionnant vos coordonnées (téléphonique 
et postale). 
 
Aucun citoyen ne peut affirmer aujourd’hui ne pas être averti du changement climatique et de l’évolution rapide critique de l’environnement. 
Les enjeux environnementaux sont devenus centraux et doivent « marcher de pair » avec la justice sociale. Les CCAS, en première ligne, 
« reçoivent de plus en plus de demandes liées à la hausse des coûts de l’énergie et de la mobilité, au mal logement, à la difficulté de s’alimenter 
(…)  Éloigner les personnes les plus précaires des enjeux écologiques reviendrait à créer un nouveau sujet d’exclusion »i. L’humain est au 
cœur de ce phénomène comme de l’intervention sociale, mais les problématiques sociales et écologiques ont du mal à s’articuler. 
Y a-t-il une absence d’engagement du secteur à cette question de la transition écologique ? 
Comment la transition écologique influe-t-elle sur les inégalités sociales ? 
L’écologie sociale est une notion apparue il y a quelques décennies chez différents auteurs (Bookchin, 1982 ; Romero, 2019 ; Gerber, 2019). 
Pour Bookchin, considéré comme une des figures majeures de ce mouvement, l’écologie sociale vise à décentraliser le pouvoir afin de sortir 
des logiques de domination et de revenir à des dynamiques locales moins empreintes de ces logiques. Dans ce mouvement, il y a donc le 
désir de promouvoir une société sans classes sociales avec des citoyens responsables de la gestion de leur commune, en utilisant une 
démocratie directe et locale. À côté de ce volet politique, certains auteurs considèrent également que la gestion de l’économie doit aussi 
revenir aux citoyens. L’écologie sociale prône ainsi un retour aux besoins essentiels en empêchant la croissance incontrôlable liée au 
capitalisme. Les citoyens se réapproprient le pouvoir, mais aussi le contrôle de la technologie afin de permettre à l’être humain de sortir de 
l’aliénation. 
Quels sont les acteurs qui ont un rôle à jouer pour que tous les citoyens aient le pouvoir d’agir pour un avenir durable ? 
Quelle est l’émergence de collectifs qui s’organisent afin de pallier les défaillances dénoncées des États et la domination de certains groupes 
ou individus sur d’autres ? 
Qu’est-ce qu’une pratique écologique en travail social ? Que mettent en place les travailleurs sociaux pour solliciter les personnes 
accompagnées ? 
Par la mise en perspective des projets/actions/expérimentations/initiatives d’adaptation aux enjeux écologiques (économies d’usage 
énergétique et de l’eau, mobilité, restauration collective, réduction des déchets, stratégie patrimoniale, respect de la biodiversité, 
renouvellement des contenus de formation des travailleurs sociaux) en France, en Belgique et ailleurs, permettant de développer de nouvelles 
pratiques dans les institutions, ce numéro du Sociographe se propose de faire le point sur l’actualité de l’ensemble de ces questions, en mettant 
particulièrement l’accent sur l’émergence des collectifs relevant de l’écologie sociale, les actions innovantes pour la transformation des 
pratiques en la matière. Nous souhaitons ouvrir un espace de réflexion et de débats sur ces questions pour contribuer à faire évoluer tant les 
mentalités, que les comportements ainsi qu’une prise de conscience des travailleurs sociaux qui ont un rôle à jouer pour essaimer des actions 
relevant ce défi de la transition écologique. 
Ce numéro souhaite encourager les responsables d’institutions, les professionnels, les étudiants, les personnes accompagnées à envisager 
l’intervention sociale de manière systémique et globale en faveur d’une maitrise de l’empreinte humaine environnementale.  
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Manuscrit sous fichier Word entre 5000 et 30 000 signes maximum. Les autres recommandations sont sur le site du Sociographe. 
Tout manuscrit est signé par un ou des auteurs physiques (pas de personnes morales). En cas de co-auteurs, nécessité d’avoir un seul contact 
pour la rédaction (ils seront présentés dans la publication par ordre alphabétique sauf contre-indication). 
Les manuscrits et autres documents remis le sont à titre gracieux ; la publication est soumise à un contrat d’édition.  
Tout fichier proposé suppose l’autorisation par l’auteur d’une mise en ligne possible sur Internet. 
Contacts : Dossier coordonné par Irène Albert, responsable de formation à l’IRTS La Réunion (irene.albert@irtsreunion.fr), Pierre 
Étienne et Pascal Midrez, enseignants-chercheurs à la Haute école libre de Mosane (HELMo) en Belgique. 

Sociographe / www.sociographe.org 
 

        
 

i Entretien avec Marion Maury, administratrice de l’UNCCAS déléguée aux objectifs de développement durable, adjointe au maire de Brest chargée de l’action 
sociale, « Tous acteurs du développement durable », Territoires du social, UNCCAS, septembre 2022, n° 530, p.14 

Revue trimestrielle de « recherches en travail social ».  
Parution en mars, juin, septembre et décembre, plus un hors-
série annuel 


